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INTRODUCTION

Le Reiki en tant que mode de guérison naturelle (c’est-à-dire non artificielle) englo-
berait tous les niveaux de l’être…

La médecine chinoise traditionnelle classifierait les actions médicales à conduire par 
le praticien dans le but du rétablissement de la santé selon l’ordre suivant, vers le mode 
le plus agressif :

•	 Correction des causes hygiéniques de la maladie (physique, subtil, émotionnelle, 
mentale)

•	 Médications naturelles animales végétales, minérales et parfois humaines…
•	 Correction de la circulation et de l’accumulation par exemple manque de T’chi 

dans les méridiens par les procédés de l’acupunture
•	 opérations chirurgicales.
Cette vision de la science médicale qui en découlerait, étranger à l’état d’esprit occi-

dental, serait perturbant pour certaines autorités.
Le terme « médecine tantrique » serait un autre nom de la médecine indienne et tibé-

taine dont serait issu le Reiki. Elle comporterait la source vocale des connaissances méta-
physiques et religieuses « Tantra » signifiant « Fil de chaîne », indiquerait qu’elle serait 
transmise d’enseignants à élèves sous le signe de la pratique et de l’état de conscience 
plutôt qu’en tant que théorie conceptuelle.

Une autre acceptation du terme « Tantra » en tant que « Fil » aurait pour origine 
l’étude de relations macrocosme-microcosme.

Il constituerait un envers et un endroit de la même conscience que les liaisons entre 
l’homme et le cosmos qui prendraient la forme de fils de lumière. Cette seconde hy-
pothèse pourrait être la plus possible car elle s’adapterait avec le contenu des écritures 
tantriques.

Le Tantrisme se présenterait, tout à la fois, comme la synthèse, l’étude complète et les 
techniques applicatives de toutes les sciences, une philosophie de la vie, une médecine.
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En Inde, la philosophie tantrique s’oppose à l’école védique qui prône l’ascèse et qui 
est connu de la majorité des occidentaux comme unique forme de l’hindouisme…

Le Tantrisme se présenterait, tout à la fois, comme la synthèse, l’étude complète et les 
techniques applicatives des occidentaux comme unique forme d’hindouisme.

Le Tantrisme pratiquerait un existentialisme spirituel disant « OUI » à la vie sous 
toutes ses formes. Il traiterait de toutes les sciences de l’homme et aborderait tous les su-
jets comme, par exemple, l’état de relaxation dans l’action, notre relation avec le monde 
et les autres, les émotions et leurs effets sur la pensée, l’étude des instincts et pulsions 
fondamentales (instinct de survie, pulsions sexuelles).

Vingt-cinq siècles avant notre époque, le Tantrisme aurait perçu et expliqué la vie 
sous un angle tellement ouvert qu’il engloberait des études pratiques enseignées par des 
écoles aussi différentes que : le Taoïsme chinois, le Tantrisme tibétain, le Shivaïsme, la 
Psychanalyse Jungienne, l’Antropophosie de Rudolph Steiner, La Bioénergie de Wil-
liam Reich, le Reiki de Mikao Usui.

Pour certains auteurs, le Reiki, présenterait une clé permettant d’entrer avec une 
grande facilité en contact avec l’idée de « Loi des Dieux » ou Loi Naturelle. L’idée de 
liaisons… correcte engendrant le bonheur est erronée comme cause de maladie… se-
rait perçue comme Tantrique en tant que fruit du concept de la nécessité d’une relation 
harmonieuse entre l’Homme (Le Ki) et son environnement (Le Rei) pour vivre une vie 
naturelle.

Cette liaison correcte s’effectuerait par un ensemble de mutations ou de descentes 
devant reproduire les mêmes schèmes de base c’est-à-dire : Une loi humaine devant 
être le reflet d’une loi naturelle contenue dans la Loi Naturelle ou « Loi des Dieux ». 
Cette nécessité s’appliquerait immanquablement à tous les niveaux et conditionnerait 
l’organisation sociale, la production des biens, la répartitions des richesses et des terres, 
la famille, la vie de l’être, les activités professionnelles et tous les aspects de la vie spi-
rituelle et mondaine.
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ÉVEIL À LA DIMENSION SPIRITUELLE

En progressant sur le chemin spirituel nous comprenons la phrase christique qui pré-
cise « Chercher d’abord le royaume des cieux et le reste vous sera donné par surcroît ». 
Ce qui signifie dans le langage actuel : « Réalisez d’abord ce que l’on vous demande, 
c’est-à-dire votre mission spirituelle, et vous recevrez ce dont vous avez besoin ainsi 
que ce que vous désirez ».

Au travers de cette phrase, nous comprenons qu’il nous faut ouvrir un être spirituel à 
un niveau supérieur. Au lieu de vivre uniquement pour nous-même et de faire les choses 
par rapport avec notre petit « moi », nous nous ouvrons petit à petit aux autres afin de 
pouvoir les aider à notre manière et avec nos moyens.

Grâce à notre nouveau regard sur le monde, nous acquérons du recul et nous trans-
formons pour accéder à une plus grande ouverture du cœur. C’est le premier pas authen-
tique vers le don de soi qui est la clé de notre transformation intérieure, mais aussi d’une 
véritable et authentique ouverture à la Lumière, et à l’entrée dans les plans de lumière. 
Nous passons ainsi un nouveau cap spirituel, celui du « je » au « nous ». Le fait de pas-
ser ce simple cap intérieur, nous permet de recevoir des clés spirituelles qui nous étaient 
inaccessibles auparavant.

À partir de cette ouverture spirituelle, nos propres guides spirituels supérieurs peuvent 
vous transmettre les clés spirituelles d’aide et de guidance, pour nous et pour ceux qui 
vous seront confiés, en étant un « canal », de la manière la plus authentique possible. 
Ils peuvent ainsi faire passer en totalité les informations, les énergies de guérison et les 
cadeaux spirituels à ceux qui en ont besoin.

À un certain moment, par nos actes, nous constaterons sur notre chemin qu’en faisant 
le bien « le ciel » s’occupe de nos proches.

Bien des personnes qui ont passé depuis un certain temps l’étape du « don de soi » 
ont les mêmes constats. Elles ont l’impression, bien que subissant comme tout le monde 
les épreuves de la vie, qu’elles sont souvent portées et accompagnées, particulièrement 
dans les moments difficiles, et qu’elles bénéficient d’aides qui leur facilitent la vie.
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S’OUVRIR À UN NIVEAU SUPÉRIEUR

« Préparer votre esprit à recevoir le meilleur que la vie a à offrir »
(E. Holmes)

« Le cœur est l’unique vérité, l’esprit n’est qu’une étape »
(Ramana Mahãrshi)

Après un certain nombre de déclics intérieurs et d’ouvertures spirituelles successives, 
nous remarquons que nos acquis spirituels sont bien présents et solides. Ces acquis 
transforment notre regard sur le monde, qui prend de ce fait une profondeur nous per-
mettant de percevoir la vérité au-delà du voile des apparences.

Alors, nous recevons des clés spirituelles d’ouverture et d’accompagnement pour 
nous et pour les autres. Nos facultés psychiques et spirituelles, qui sont principalement 
le déploiement de nos cinq sens physiques au niveau subtil, se déploie de manière natu-
relle, qu’il s’agisse de l’intuition, de la clairvoyance, de la claire audience, du ressenti 
subtil de près et à distance à travers notre corps et nos mains…

L’ensemble de toutes ses facultés extériorisées est ce que nous appelons la sortie as-
trale. Ses facultés nous permettent d’aider, de soigner de guider les personnes qui nous 
sont confiées, pour qu’elle se sente mieux voir guérit, pour qu’elle puisse faire le bon 
choix de vie.

Nous devenons un guide terrestre, au fur et à mesure de notre évolution intérieure 
nos antennes subtiles perçoivent de manière plus nette ce qui provient des mondes su-
périeurs, nous permettant d’être de plus en plus conscient des plans subtils qui nous 
entourent.
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QU’EST-CE QU’UNE MISSION SPIRITUELLE ?

Une mission spirituelle et, avant tout, une tâche qui nous est confiée par nos guides 
spirituels supérieurs avant notre venue sur Terre, dans le but de nous faire grandir et 
progresser spirituellement pour notre bien et pour ceux qui nous sont confiés.

« Il n’est jamais trop tard pour devenir ce que nous aurions dû être »
(Edgar Cayce)

Chacun d’entre nous possède une mission spirituelle personnelle qui nous a été 
confiée avant de venir sur Terre. Elle varie selon notre niveau spirituel ; c’est-à-dire que 
nous avons une mission en concordance avec notre ouverture intérieure, nos capacités, 
et nos potentiels qui ne sont pas encore déployés.

Ainsi, si nous sommes ouverts au niveau spirituel et aux autres, il sera peut- être 
demandé d’aider les personnes en difficulté. Par contre, si nous sommes fermés à toute 
ouverture spirituelle, il est vraisemblable qu’il nous sera plutôt demandé de nous ouvrir 
au niveau du soi, de progresser intérieurement et enfin, de nous ouvrir aux autres avant 
que l’on nous confie des personnes à aider ou à guider.

En ce qui concerne les « âmes jeunes », la mission qui leur est confiée est en règle 
générale d’acquérir une meilleure compréhension des choses.

Il leur est demandé de découvrir que ce ne sont pas uniquement les apparences vi-
sibles du monde matériel qui forme l’unique réalité, mais qu’il en existe d’autres bien 
plus grands et plus subtiles.

Elles doivent ensuite tirer les conclusions de leur expérience du bien et du mal pour 
se diriger définitivement vers l’essentiel, c’est-à-dire vers une vie authentique orientée 
vers l’ascension spirituelle.
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« Vous êtes la Lumière du monde »
(Jésus)

« Nous sommes responsables de ce que nous sommes et avons le pouvoir de faire 
nous-mêmes tout ce que nous désirons être »

(Swami Vivekananda)
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L’ARBRE SÉPHIROTIQUE

L’arbre de vie est un schéma symbolique qui résume toute la science initiatique, des 
doctrines de tous les initiés.

On peut le comparer à une graine, à une semence : Plantez-là, elle fera apparaître 
devant vous toutes la création avec la multitude des créatures. Ce schéma peut devenir 
instrument magique, un pentacle parmi les plus puissants. Tout est là, tous les principes, 
tous les éléments, tous les facteurs avec lesquels le seigneur a créé le monde.

Dans un chapitre de la Genèse il est écrit : « Faisons l’homme à notre image et à notre 
ressemblance ». Tous les êtres humains possèdent ce pouvoir créatif, cette force onto-
logique gravée… dans leurs gènes. Il s’agit d’une puissante énergie régénératrice, qui 
sommeille en nous et qui peut se manifester si nous savons la libérer.

Le langage symbolique et la pour permettre à l’humain de retourner à la source afin de 
redécouvrir en lui les germes de son devenir, redécouvrir la connaissance de la science 
divine et le pouvoir de la guérison.

Que vous ayez besoin de lumière, d’Amour, de force, de protection de guérison, de 
compassion, de justice d’harmonie de paix ou de vie, la source et la pour ceux qui ont 
besoin de s’abreuver a la vie Divine.

Chaque jour vous pouvez travailler et développer une vertu que vous souhaitez pos-
séder afin d’alimenter fortifier, concrétiser cette qualité en vous.

La mission de l’homme sur cette terre et de maintenir son corps en bonne santé et pour 
ce faire, il a besoin de réapprendre à se faire confiance, à se rendre compte qu’il peut chan-
ger les choses par son regard sur la vie, sa manière de penser et de ressentir ses émotions.

Nos pensées et nos émotions sont des énergies considérables, elles ont juste besoin 
d’être dirigées, pour qu’elle soit en union est reliée à la vie tout entière.

Le Reiki puise sa force dans cet intarissable réservoir qui représente la création en 
constante expansion.
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Pour vous qui demain serez des Maîtres de Reiki il est bon de comprendre ce 
qu’est l’arbre de vie enseignée dans toutes les obédiences et religions.

Ceci est un enseignement spécifique du « Reiki Shekem Rosaire d’Or ».
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L’ARBRE SÉPHIROTIQUE

Pour celui qui éprouve le besoin de s’approcher du Créateur, de pénétrer dans son 
immensité, la religion donne quelques moyens : la prière, la participation aux offices 
religieux, l’obéissance à certaines règles. C’est bien mais c’est insuffisant. Pour s’ap-
procher de Dieu il ne suffit pas d’éprouver des émotions mystiques ou de respecter des 
règles il est nécessaire d’approfondir un système d’explication du monde. Et c’est jus-
tement un tel système que nous présente « l’ARBRE DE VIE » l’arbre séphirotique des 
kabbalistes.

L’Arbre séphirotique est une figure sacrée, et c’est avec beaucoup de respect et d’hu-
milité que vous devez l’aborder. Il ne suffit pas d’accrocher cette copie quelque part et 
de la lire deux ou trois fois afin de retenir des noms que l’on mentionnera de temps à 
autre dans la conversation. Pour devenir la base d’un véritable travail spirituel, l’Arbre 
Séphirotique doit être un sujet de méditation permanente.

Alors, essayer d’assimiler lentement ces notions ; c’est ainsi que vous allumerez des 
lumières en vous, et ces lumière non seulement vous éclaireront, mais elles vous purifie-
ront, vous renforceront, vous vivifieront et vous embelliront.

L’Arbre séfirotique est un schéma très simple mais son contenu est inépuisable. C’est 
une clé qui permet de déchiffrer les mystères de la création…

Les kabbalistes divisent l’univers en 10 régions ou « sephirot » correspondant aux 
10 premiers nombres (le mot « séphira »,au pluriel « sephirot », signifie numérotation).

Chaque séphira est donc une région habitée par un ordre d’esprit lumineux ayant à sa 
tête un archange lui-même soumis à Dieu. C’est donc Dieu qui dirige ses 10 divisions, 
mais sous un nom différent dans chaque région.

Voilà pourquoi la kabbale donne dix noms à Dieu. Ces noms correspondent à diffé-
rents attributs. Dieu est un, mais il se manifeste différemment suivant les régions. C’est 
toujours le même Dieu unique, mais présnté sous des aspects différents, et aucun de ces 
aspects n’est inférieur ou supérieur aux autres…



LES DIX SÉPHIROTH SONT :

1-Kether		  La couronne
2-Hochmah	 La sagesse
3-Binah		  L’intelligence
4-Hesed		  La clémence
5-Gébourah	 La rigueur
6-Tipheret		 La beauté
7-Netzach		 La victoire
8-Hod		  La gloire
9-Iésod		  Le fondement
10-Malkout	 Le royaume.

LES DIX NOMS DE DIEU SONT :

1-Ehieh
2-Iah
3-Jéhovah
4-El
5-Elohim Gibor
6-Eloha va Daath
7-Jéhovah Tsébaoth
8-Elohim Tsébaoth
9-Chadaï El Haï
10-Adonaï Mélek.
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Les anciens, qui ne connaissaient que sept planètes, ne plaçaient sur l’Arbre séphi-
rotique ni Uranus, ni Neptune, ni Pluton. À Kéther ils faisaient correspondre les nébu-
leuses, les premiers tourbillons.

On peut conserver cette attribution, mais on peut aussi placer Uranus au niveau de 
Hochmah et Neptune au niveau de Kether…

Si les kabbalistes ont appelé cette figure « l’Arbre de Vie », c’est que l’ensemble 
forme les séphiroth doit être compris en tenant compte justement de l’image de l’arbre. 
Comment et fait un arbre ? Il a des racines, un tronc, des branches, des feuilles, des fleurs 
et des fruits qui sont tous solidaires les uns des autres. De même, les séphiroth sont re-
liées entre elles par des voies de communication appelée « sentiers ». Ces sentiers, au 
nombre de 22, sont désignés par les 22 lettres de l’alphabet hébraïque…

Les 22 sentiers et les 10 Séphiroth sont appelés les 32 voies de la sagesse qui sont 
symboliquement, placées dans Hochmah. Les 32 voies de la sagesse relient les 10 sé-
phiroth, chacune avec ses cinq divisions, c’est pourquoi la kabbale dit qu’elle mène aux 
50 portes de l’intelligence attribuée symboliquement à la séphira Binah.

Et maintenant pourquoi 10 séphiroth ? Parce que le nombre 10 représente une totalité, 
un ensemble fini. Séphira, je vous l’ai dit, signifie numération. C’est à partir de 10 pre-
miers nombres que toutes les combinaisons numériques sont possibles.

Les kabbalistes mentionnent, bien que très rarement, la onzième séphira : Daath, dont 
le nom signifie : le Savoir. Il la place entre Kéther et Tiphéret, mais elles ne figurent 
généralement pas sur les représentations de l’Arbre Séphirotique…

Enfin, au-delà de la séphira Kéther, les kabbalistes placent une région qu’ils appellent 
Aïn-Soph-Aour : lumière sans fin. Cet espace est comme un voile tendu que l’on ne peut 
pénétrer. C’est l’Absolu, le Non manifesté, dont Kéther, Dieu Père, est une émanation.

La divinité telle que les kabbalistes la comprennent au-delà de la lumière et des té-
nèbres, au-delà des mondes créés. Et pour mieux exprimer encore ce mystère de la divi-
nité, au-delà d’Aïn-Soph-Aour ont conçu une région qu’ils ont appelée Aïn Soph : Sans. 
À l’origine de l’univers il y a donc une négation mais « sans », qui signifie l’absence, le 
manque, ne signifie pourtant pas la non existence… Aïn n’est pas le néant absolu tel que 
certains l’ont imaginé le nirvana des Hindous. En fait, c’est exactement l’inverse… Aïn 
Soph Aour comme le nirvana n’est pas une « non éxistence » un anéantissement, mais 
une vie au-delà de la création, au-delà de la Manifestation.


